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Peu après, uue seconde fondation fut projetée et effectuée au mo­
nastère de Sainte-Marie-d’en-Haut, près de Grenoble. Mme Barat y 
trouva une femme admirable, Mme Philippine Duchesne, qui gou­
vernait des religieuses d'ordres différents dispersés par la révolution. 
Elle leur enseigna l'esprit de leur nouvel état et les gagna au Cœur 
de Jésus.

A sou retour à Amiens, une dignité inattendue l’éprouva vive­
ment ; elle n’avait que vingt-six ans et pourtant elle fut élue à 
l’unanimité supérieure générale. Tous les talents réunis dans un 
âge où tant d’autres ne fout u «pie donner des promesses, firent croire 
« que Dieu l’avait suscitée pour la directrice générale, » écrit à ce 
propos l’une des fondatiiees d'Amiens.

Arrêtons-nous ici un instant pour spécifier le cachet de la vertu 
de Mère Barat et de ses compagnes. Dès le début, la générosité 
fut acclamée comme la vertu dominante des religieuses du Sacré-Cœur. 
Ce ne fut pas en vain : chacune des pages de l’histoire de la société 
contient des élans spontanés vers toutes les vertus dont le Cœur de 
Jésus est le centre et le modèle ; c’est le triomphe de la générosité 
dans l’exercise de l’humilité, de la douceur,de la pauvreté,de l'obéis­
sance, de la charité. « I«i Mère Barat est, selon Mgr Baunard, une 
« âme qui se déifie de moment en moment par l’action de l’amour. 
« Elle ne pense qu’à Jésus, elle ne parle que de Lui, elle n’agit que 
« par Lui, elle ne se plaît qu’avec Lui. » De là, son ascendant sur ses 
collaboratrices ; elle les entraîne dans la voie de l’immolation joyeu­
se, du désir de la croix, par esprit de zèle, pour conquérir des âmes 
au cœur de Celui à qui elles se sont consacrées. Le Père Varin la 
•soutient, exile sans cesse ses ardeurs : « Courage et confiance » f ne 
se lasse-t-il de répéter. « Soyez dans la main de Dieu, lui écrit-il, et 
«alors rien ne m’empêchera de vous dire : Soyez fort et vaillant. Con- 
« /roture et eeto robitritiw. 11 faudrait robmta, me direz-vous ? Mais 
« c’est à dessein que je fais ce solécisme,car je ne vous veux plus fem- 
« me,et c’est pourquoi j’ajoute encore avec le SaintLivre: Soyez homme. 
« — Eeto oir. » Ainsi intrépidité, force et mansuétude, voilà ce qui 
frappe dans la fondatrice et dans les premières Mères du Sacré Cœur.


